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informe que le Centre régional
d’éco-énergétique d’Aquitaine et
la Communauté de communes du
Sud-Gironde organise une mati-
née d’information sur les travaux
de rénovation énergétique ce
vendredi. Un stand sera installé
sur le marché de Langon. Cette
opération a pour mission d’appor-
ter des conseils neutres, gratuits
et personnalisés aux habitants qui
ont des projets de rénovation de
leurs bâtiments. La Piéton a déjà
échangé avec les spécialistes du
Creaq : c’est une bonne entrée en
matière pour faire les bons choix.

LE
PIÉTON

Arbre de légende, célèbre
pour avoir survécu au feu
tout puissant de la bombe

atomique sur Hiroshima, le
ginkgo biloba est aussi un arbre
que l’on cultive en Gironde. Et
pas qu’un peu. Depuis un quart
de siècle, deux des plus grandes
plantations en Europe sont ex-
ploitées à Captieux et Saint-Jean-
d’Illac. En ce début de mois de
septembre, l’activité est au plus
fort avec une dizaine de saison-
niers recrutés pour la récolte des
feuilles.

Dans les parcelles à perte de
vue encadrées par la forêt de
pins qui barre l’horizon de Cap-
tieux, de grosses machines re-
montent plusieurs rangs de
ginkgo. Les engins ressemblent à
une sorte de moissonneuse que
l’on n’a pas l’habitude de voir
sillonner dans cette partie du
massif forestier.

« On a commencé la récolte
des feuilles le 7 août. Nos machi-
nes ont été développées en in-
terne, on reste assez discret vis-à-
vis de la concurrence », glisse Oli-
vier Auroy, le gérant et directeur
d’exploitation.

Les deux sites girondins de
200 et 300 hectares qui produi-
sent environ 900 tonnes de
feuilles séchées par an appar-
tiennent au groupe pharmaceu-
tique allemand Schwabe Phar-
ma. L’un des leaders mondiaux
spécialisés dans la production
de médicaments à base d’ex-

traits naturels de plantes. Origi-
naire d’Asie, le ginkgo a trouvé
dans les sables du Sud-Gironde
un terroir adapté à sa produc-
tion.

« L’avantage d’une terre sa-
bleuse et légère comme ici à Cap-
tieux, dans la haute lande, c’est
qu’elle est très filtrante et ab-
sorbe l’eau rapidement. Cela
nous permet d’intervenir très
vite sans risque de s’embourber
après un épisode de pluie », ex-
plique Olivier Auroy.

Aucun produit phytosanitaire
Une fois récoltées, les feuilles de
ginkgo biloba sont déshydratées
dans un grand séchoir industriel
puis compactées et condition-
nées en ballots d’environ 150 kg.
Ils sont ensuite expédiés dans

des laboratoires sous-traitant
chargés d’extraire de la feuille de
ginkgo un certain nombre de
molécules utilisées par Schwabe
Pharma pour la fabrication de
médicaments. Le ginkgo est con-
nu pour favoriser la mémoire et
la circulation sanguine. Le labo-
ratoire allemand indique que
ses médicaments vendus en Eu-
rope et en Asie, mais pas en
France, « répondent aux mêmes
normes et exigences qu’infligées
aux médicaments chimiques ».

« L’exigence de qualité de la
matière première nous interdit
l’usage de tout produit phytosa-
nitaire », souligne Olivier Auroy.
Le désherbage est entièrement
mécanisé ou manuel. « C’est
beaucoup de travail, avec parfois
des années où on pleure lorsque

la plante est attaquée par les in-
sectes. »

Avant d’arriver en 2015 à la tête
de ces deux immenses exploita-
tions de ginkgo en 2015, l’ingé-
nieur agronome a « pas mal
bourlingué » de culture en cul-
ture. « J’aime bien les choses aty-
piques, c’est pour ça que je me
suis lancé dans le ginkgo. C’est
une plante inclassable, il y a en-
core des batailles de botanistes
pour savoir si c’est une plante an-
giosperme ou gymnosperme. »
Ce que l’on sait en revanche, c’est
qu’avant d’arriver à Captieux et
d’intéresser l’industrie pharma-
ceutique, le ginkgo a pris racine
sur terre il y a des dizaines de mil-
lions d’années. En ces temps re-
culés, son feuillage devait être
prisé des dinosaures herbivores.

CAPTIEUX

Le ginkgo biloba cultivé pour
l’industrie pharmaceutique
Le laboratoire Schwabe Pharma exploite 500 ha de plantations de ginkgo biloba à Captieux et
Saint-Jean-d’Illac. L’extraction des molécules naturelles permet de produire des médicaments
Jérôme Jamet 
j.jamet@sudouest.fr

Le directeur d’exploitation Olivier Auroy sur le site de Captieux qui s’étend sur 300 hectares
et produit 500 tonnes par an de feuilles de ginkgo biloba. J. J. 

« J’aime bien les choses
atypiques, c’est pour ça

que je me suis lancé
dans le ginkgo »

Petit trac pour La Bande sons en
cette rentrée scolaire. L’associa-
tion a pour mission tourner la
page de l’école de musique in-
tercommunale de la CdC du
Sud-Gironde et de proposer des
ateliers à tous les publics sur un
territoire très large : Langon, Vil-
landraut et Saint-Symphorien.

« Nous sommes très contents
des premiers chiffres », rassure
Thierry Andrade. Le coordina-
teur et professeur de l’associa-
tion regarde le compteur des ap-
prenants : « Nous sommes
257 élèves à ce jour. C’est plus
qu’espéré. » Et moins que la ca-
pacité d’accueil. « Il reste encore
des places dans tous les ate-
liers. » Exemples : chorale adulte

à Langon (mardi) et Villandraut
(mercredi), jazz confirmé à Lan-
gon (mardi), steel drum à Lan-
gon (vendredi), découverte à
Langon (mercredi), chorale en-
fant à Langon (mercredi).

Apprentissage collectif
Cette première vague d’inscrip-
tions permet à l’association
d’aborder l’avenir plus sereine-
ment. La Bande sons a beaucoup
investi cet été dans son parc
d’instruments : guitares, basses,
sono, violon, violoncelle, trom-
bone, trompette. « Nous avons
bénéficié de dons également. Ce
matériel est mis à disposition
des élèves », partage le coordina-
teur. Une trentaine d’ateliers est

programmée au final. « Les pre-
miers retours sont bons. »

La philosophie des ateliers de
La Bande sons est différente de la
pédagogie classique. « On peut
apprendre la musique autre-
ment que par le biais de cours
individuels de trente minutes »,
défendent les professeurs pro-
fessionnels aguerris à la mé-
thode de la pédagogie collective.
Autre spécificité : l’ouverture sur
tous les instruments de la musi-
que actuelle. « Les participants
aux ateliers ne seront pas can-
tonnés à un seul instrument. Il y
a une expérience immersive
plus globale, un apprentissage
par le partage, l’écoute, le specta-
cle vivant, la scène », défend l’as-

sociation qui a engagé 10 ensei-
gnants cette année, tous sala-
riés.

L’association devrait interve-
nir pour des concerts et des festi-

vités sur le territoire sud-giron-
din tout au long de l’année.
Arnaud Dejeans

Renseignements : https://labandesons.fr.

École de musique : des débuts en fanfare pour La Bande sons
L’association a lancé ses ateliers à Langon, Villandraut et Saint-Symphorien. Elle
compte déjà 260 élèves. Avis à toutes les générations : il reste encore des places

Le groupe de l’atelier « musique actuelle », niveau avancé, 
à Villandraut. T. A. 

SUD-GIRONDE

À NOTER
« Sud Ouest » cherche
deux correspondants

SECTEURS DE SAINT-SYMPHO-
RIEN ET PODENSAC La rédaction de
« Sud Ouest » recherche deux corres-
pondants de presse pour couvrir, en
liaison avec les journalistes du Sud-
Gironde, l’actualité des communes du
secteur de Saint-Symphorien dans la
lande girondine (Balizac, Hostens, Le
Tuzan, Louchats, Origne, Saint-Léger-
de-Balson et Saint-Symphorien), ainsi
que celles du secteur de Podensac dans
les Graves (Budos, Cérons, Guillos, Illats,
Landiras, Podensac, Preignac, Pujols-
sur-Ciron). Vie associative et culturelle,
économie, politique, portraits… les
futur(e)s correspondant(e)s auront
pour mission de raconter le quotidien
de ces communes. Si vous habitez dans
un de ces territoires, que l’actualité
locale vous intéresse, que vous maîtri-
sez l’écriture, la photo, Internet, les
outils informatiques de base, et si vous
souhaitez être le premier informé de
l’actualité de votre bassin de vie et en
rendre compte, envoyez votre candida-
ture à « Sud Ouest ». Il convient, pour
postuler, d’être disponible pour couvrir
les moments privilégiés de la vie muni-
cipale et certaines animations organi-
sées les week-ends. CV et lettre de
motivation à adresser par mail à lan-
gon@sudouest.fr.
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